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Il n’y a point de bonheur sans courage.

Jean-Jacques Rousseau

Pierre Lefrançois
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L
a nouvelle année, c’est dans quelques se-

maines et, à cette occasion, il est d’usage 

de se souhaiter mutuellement plein de 

bonnes choses. Dans l’temps du jour de l’An, on 

échange des vœux de bonne année, on se donne 

la main, on s’embrasse… Oups! Peut-être que 

nous devrons revoir un peu nos façons de faire. 

Il semble que la pandémie qui perdure et un cer-

tain nombre d’autres catastrophes qui affl igent 

notre monde nous, obligent à remettre en ques-

tion deux ou trois choses que nous tenions pour 

acquises.

À l'issue de près de deux ans de confi nement et 

de mesures sanitaires diverses, nous avions sou-

haité un retour à la normale ou quelque chose 

d’approchant. Cependant, ce virus continue de 

contrer nos espoirs. Il trouve encore suffi sam-

ment de personnes non immunisées, dans divers 

coins de la planète, pour se répandre, s’adapter 

et poursuivre sa marche mortelle; en effet, il 

a déjà ôté la vie à plus de cinq millions d’entre 

nous. Alors peut-être devrions-nous envisager 

de garder encore une certaine réserve en ce qui 

concerne les poignées de mains et les bisous, câ-

lins et autres embrassades. Qu’on le veuille ou 

non. Quelles que soient nos croyances. Envers et 

contre toutes nos naïves illusions. Ce virus est bel 

et bien parmi nous et il est loin d'être mis hors 

d’état de nuire.

C’est sans compter les fl éaux qu’entraîne déjà 

le réchauffement climatique : augmentation du 

nombre d'épisodes de grandes canicules, de sé-

cheresses et d'incendies de forêts qui en résultent 

et, d’autre part, inexorable montée des eaux cau-

sée par la fonte des glaciers, accroissement des 

précipitations intenses associées au dérèglement 

climatique ainsi que des inondations et des glis-

sements de terrain qui s’ensuivent. 

Lors de la COP26, la dernière conférence cli-

matique, qui s'est déroulée en Écosse en no-

vembre, on a compris que l’objectif de limiter le 

réchauffement à 1,5 °C ne serait vraisemblable-

ment pas atteint et qu’on se dirige plutôt vers un 

réchauffement global d’au moins 2,7 °C à l’échelle 

de la planète. Selon Alain Bourque, directeur 

général d’Ouranos, le consortium québécois de 

recherche en climatologie, la hausse des tempéra-

tures serait plutôt de 3,5 °C, voire de 4 °C, pour la 

portion sud du territoire du Québec, c’est-à-dire 

chez nous. Plus au nord, ce réchauffement pour-

rait atteindre les 5,4 °C.

Comme pour la COVID-19, les changements 

climatiques sont bel et bien parmi nous et ils 

sont appelés à faire partie du décor pour les 

prochaines décennies. Oublions notre croyance 

naïve en un imminent retour à la normale. Nous 

devons maintenant faire face à la réalité factuelle 

en nous adaptant à la situation et en adoptant un 

mode de vie et une attitude qui contribueront à 

limiter les dégâts. C’est la seule lueur d’espoir 

possible.

Pour ce faire, nous aurons besoin de courage. 

Le courage d’accepter de voir les choses en face 

et celui de persister à faire ce qu’il faut pour gar-

der espoir en des jours meilleurs. Par amour de 

nous-mêmes et de ceux qui nous suivront.

Souhaitons-nous donc, pour 
cette nouvelle année, le

courage de garder espoir.

BONNE ANNÉE !

Résultats fi naux      
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l’enrichir et de le conserver.

• Imaginer la vie future en Armandie et la 

rendre vivante.

• Faire connaître les gens d’ici et leurs 

préoccupations.

• Lutter pour la protection du territoire (agriculture, 

lac Champlain, Mont Pinacle, sécurité, etc.)

• Donner la parole aux citoyens.

• Faire connaître et apprécier l’Armandie aux 

visiteurs de passage.

• Les mots d’ordre sont : éthique, transparence et 

respect de tous.

 En créant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s’engagent, sans aucun intérêt 
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Le Saint-Armand
 bénéfi cie du soutien de :

Articles, letters and announcements in English are welcome.

En avril 2021, le conseil d’administration du journal Le Saint-Armand a sondé son lectorat. Nous vous en li-
vrons ici les principaux résultats. Nous enverrons prochainement une version plus étayée des résultats aux 
membres en règle de l’organisme à but non lucratif (OBNL) qui gère le journal.
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Quelque 450 personnes ont répondu au sondage, 

ce qui représente un échantillonnage satisfaisant, 

compte tenu de la petite taille de notre journal, 

qui n’est tiré qu’à 7 000 exemplaires. Plus de 

50 % d’entre elles ont dit détenir un diplôme uni-

versitaire, environ 36 %, un diplôme collégial ou 

technique tandis que 12 % ont dit avoir complété 

des études primaires ou secondaires. Environ la 

moitié des personnes sondées ont un revenu an-

nuel de moins de 70 000 $ et l'autre moitié, un re-

venu de 70 000 $ et plus. Quant à l'âge, 25 % sont 

âgés de 25 à 44 ans, 45 % de 45 à 64 ans et 27 %, 

de 65 à 89 ans.

Plus de 90 % des répondants lisent la version 

papier à chacune de ses parutions et 40 % d’entre 

eux la lisent systématiquement d’un couvert à 

l’autre. Par ailleurs, 85 % ne lisent jamais la ver-

sion numérique ou ne le font qu’à l’occasion.

Les répondants avaient également à s'exprimer 

sur la qualité du journal quant à son contenu, à la 

longueur des textes, à la présentation de la page 

couverture, aux éditoriaux, à la facilité de com-

préhension des articles et à la qualité de la langue 

écrite. Pour chacun de ces éléments, leur appré-

ciation était de bonne à excellente dans respec-

tivement 83,75 %, 83,5 %, 78,2 %, 85,5 %, 95 % 

et 95 % des cas. Les contenus les plus appréciés 

sont, dans l’ordre, les actualités locales, les profi ls 

de gens de la région, les nouvelles municipales, 

l’environnement, les arts et la culture. 

Près de 70 % des répondants estiment que le 

logo est beau ou satisfaisant. Bien qu’il existe 

un certain fl ou sur le territoire que dessert Le 
Saint-Armand, il reste que plus de 70 % des ré-

pondants ont été en mesure d’identifi er l’Arman-

die ou un certain nombre des municipalités qui 

la composent. Plusieurs y ont inclus des munici-

palités où le journal n’est pas distribué de porte 

à porte, mais où il est tout de même disponible 

dans des lieux publics, tel que Cowansville ou 

Sutton. Environ 5 % des répondants ont dit pen-

ser que Le Saint-Armand ne s’adressait qu’aux 

citoyens du village du même nom.

N’importe quel politicien ou patron de presse 

pâlirait d’envie devant de tels résultats, nous en 

sommes conscients et nous en sommes fi ers. Nous 

sommes aussi reconnaissants envers nos lecteurs 

et lectrices qui apprécient ce que nous faisons de-

puis bientôt 19 ans. 

Nous comprenons qu’ils nous demandent de 

continuer à produire de l’information locale, 

voire hyperlocale. C’est pourquoi nous sommes 

résolus à poursuivre notre mission en mettant sur 

pied une salle de rédaction digne de ce nom afi n 

d’assurer la pérennité de la publication.

Nous avons aussi compris que nos lecteurs sont 

attachés à la version imprimée qui est distribuée 

dans tous les foyers. Cela coute cher, mais nous 

allons poursuivre notre recherche du fi nancement 

nécessaire à la production d’un journal papier. 

Nous avons déjà entrepris un virage numérique, 

mais nous comprenons que, pour l’heure, le volet 

en ligne reste un complément à la publication de 

la version imprimée. Nous poursuivrons le dé-

ploiement du volet numérique au fur et à mesure 

de la mise en place et de la professionnalisation 

de la salle de rédaction.

Ce que nous retenons de ces résultats

Le 20 août dernier, six des neuf membres du CA 

démissionnaient de leurs postes, laissant les trois 

administrateurs restants sans le quorum néces-

saire à la gestion des affaires de l’OBNL. L’équipe 

de production du journal a tout de même pu 

produire le numéro d’octobre-novembre, tandis 

qu’une assemblée générale spéciale des membres 

en règle de l’OBNL s'est tenue, le 31 octobre, 

dans le but d'élire deux autres administrateurs 

afi n que le CA retrouve son quorum et puisse 

poursuivre la mission décrite ci-dessus.

L’assemblée, qui s'est tenue par visioconfé-

rence, s’est donnée un CA intérimaire d’ici à la 

prochaine assemblée générale annuelle qui se 

tiendra le 7 mai 2022. Lise Bourdages et Paulette 

Vanier ont été élues pour un mandat de six mois. 

Le CA est donc composé des personnes sui-

vantes : Pierre Lefrançois, président et rédacteur 

en chef, Maëva Lucas, vice-présidente et membre 

du comité de rédaction, Richard-Pierre Piffa-

retti, secrétaire-trésorier et webmestre, Paulette 

Vanier, administratrice, réviseure linguistique et 

membre du comité de rédaction, et Lise Bour-

dages, administratrice. 

Par ailleurs, les autres membres de l’équipe de 

production sont les journalistes Guy Paquin, Jo-

sée Beaudet, Nathalia Guerrero-Vélez, Carole 

Dansereau, Pierre Brisson, le caricaturiste Jean-

Pierre Fourez, l’infographiste André Sactouris et 

la publicitaire-secrétaire Marie-Ève Fréchette.

Tout ce beau monde est à pied d’œuvre pour 

réaliser le programme qui découle naturelle-

ment des résultats du sondage. Si vous désirez 

mettre l’épaule la roue, vous pouvez prendre ou 

reprendre votre carte de membre de l’OBNL en 

payant votre cotisation annuelle de 25 $ sur le site 

web du journal :

https://journalstarmand.com/participation/

devenir-membre/. 

Si vous pensez pouvoir vous impliquer au 

sein de l’équipe de production, communiquez 

avec Pierre Lefrançois au (450) 248-7251 ou à

journalstarmand@gmail.com. 

DES NOUVELLES DE VOTRE JOURNAL

Ce que pensent nos lecteurs
La rédaction

Changements au conseil d’administration



Même si certains symptômes 
de la COVID-19 peuvent sembler 
légers, d’autres comme 
l’essoufflement peuvent 
durer plusieurs mois. 

Bien que les enfants aient 
moins de risques de développer 
des complications, ils peuvent 
facilement transmettre le virus. 

La vaccination demeure le 
meilleur moyen pour protéger 
votre enfant et ses proches.

On a tous de bonnes 
questions sur le vaccin

Obtenez toutes les réponses  
à vos questions sur le vaccin à 

Le vaccin, un moyen de nous protéger.

Québec.ca/vaccinJEUNE

Pourquoi faire 
vacciner mon enfant 
s’il court moins de 
risques qu’un adulte 
face à la COVID-19 ?
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D
ès le début de la pandémie de COVID-19, les me-

sures sanitaires ont limité les possibilités d’assu-

rer la tenue d’assemblées municipales publiques. 

Le gouvernement a donc décidé d’agir par décrets et par 

d’arrêtés ministériels afi n que soit assurée la  transpa-

rence en matière de gouvernance municipale. Ainsi, un 

arrêté du 26 avril 2020 autorisait la tenue d’une séance 

d’un conseil municipal par tout moyen permettant à ses 

membres de communiquer directement entre eux et de 

voter de vive voix. Par exemple, une municipalité pouvait 

organiser une séance en visioconférence et y autoriser la 

participation du public. 

Si une municipalité se trouve dans l’impossibilité de 

permettre aux citoyens d’assister aux séances ou est 

contrainte de limiter le nombre de personnes pouvant 

y participer, l’arrêté précise qu’elle doit obligatoirement 

publier, dès que possible, un enregistrement audio ou au-

diovisuel de la séance afi n de permettre aux citoyens qui 

le désirent de connaître la teneur des discussions entre 

les membres du conseil ainsi que le résultat de leurs dé-

libérations. 

Pour répondre à cette obligation, les élus et le personnel 

ont dû faire l’apprentissage de certaines technologies et 

acquérir l’expertise nécessaire. Il y a de sérieuses poches 

de résistance mais, dans l’ensemble, on a fait preuve de 

bonne foi et les résultats sont probants : là où les direc-

tives ont été respectées, la participation des citoyens aux 

assemblées virtuelles a été étonnamment importante et 

quand les enregistrements des séances étaient rendus dis-

ponibles, les citoyens étaient nombreux à les consulter et 

à se les échanger entre eux. 

Bref, ces initiatives ont eu pour effet d’accroître l’im-

plication citoyenne dans la gouvernance municipale. 

Plusieurs ont apprécié de pouvoir participer à des as-

semblées municipales dans le confort de leur foyer, voire 

y assister en différé lorsqu’il leur était impossible de le 

faire le soir même ou de réentendre les détails des déli-

bérations au besoin. Sans compter le fait que les débats 

sont généralement empreints de civilité et de bonne foi 

lorsque chacun sait que ses propos sont enregistrés et se-

ront rendus publics. 

Il est diffi cile de mesurer avec précision l’ampleur de 

l’amélioration, mais le phénomène est clairement visible, 

ce qui n'a pas échappé aux observateurs de la scène mu-

nicipale. Si bien que des voix s’élèvent maintenant pour 

demander au gouvernement de maintenir ces consignes 

après la levée des restrictions sanitaires, parce qu’on peut 

constater qu’elles sont de nature à bonifi er la gouver-

nance démocratique de proximité.

Nous demandons donc au ministère des Affaires mu-

nicipales et de l’Habitation qu'il oblige les municipali-

tés à présenter les séances des conseils municipaux en 

visioconférence afi n que les citoyens qui le souhaitent 

puissent y participer et à rendre publics les enregistre-

ments intégraux de ces assemblées. 

Rappelons que, même en l’absence d’une obligation 

formelle provenant de Québec, les conseils municipaux 

ont le pouvoir d’agir d’eux-mêmes, dès maintenant, de 

manière à assurer une meilleure transparence en matière 

de gouvernance municipale, même si le public est de nou-

veau admis aux assemblées du conseil. 

Pour une meilleure transparence en matière de gouvernance municipale

MUNICIPAL

Pierre Lefrançois

DROIT DE SAVOIR



En novembre dernier, les électeurs et électrices des dix municipalités de l’Armandie ont choisi les personnes 
qui vont présider à leurs destinées au cours des quatre prochaines années. Sept hommes et trois femmes 
occupent les différentes mairies alors que trente-cinq hommes et vingt-cinq femmes occupent les sièges de 

conseillers et conseillères.

Le Saint-Armand, vol. 19 no 3, décembre 2021 - janvier 20224

Dans quatre des dix municipalités de l'Armandie, il y a eu peu d'élus par 

acclamation. Les citoyens avaient donc l'embarras du choix; chacun a dû 

remplir plusieurs bulletins de vote. Une telle situation fait généralement 

augmenter sensiblement le taux de participation des électeurs, ce qui s'est 

effectivement confi rmé au Canton de Bedford, où pas moins de 75 % des 

résidents ont voté, et à Saint-Armand où ils ont été 60 % à le faire. Par 

contre, dans les villes de Dunham et de Bedford, on enregistrait des taux 

de participation de 47 % et de 43 %, respectivement, ce qui correspond à 

peu près aux moyennes.  

    VILLE DE BEDFORD
Mairie  Claude Dubois, élu avec 60 % des voix

Conseiller no 1 Daniel Audette, réélu avec 79 % des voix

Conseiller no 2 Marie-Pier Tougas-Dupuis, réélue avec 58 % des voix

Conseiller no 3 Pierre Le Blanc, élu avec 56 % des voix

Conseiller no 4 Marie-Josée Lamothe, élue sans opposition

Conseiller no 5 Yves Gnocchini, élu avec 52 % des voix

Conseiller no 6 Mona Beaulac, réélue sans opposition

Claude Dubois effectue un retour à 

la mairie. Rappelons qu’il en avait 

été délogé il y huit ans par le maire 

sortant Yves Lévesque, qui a décidé 

de ne pas se représenter cette fois et 

de quitter la vie politique. Monsieur 

Dubois faisait face au conseiller 

sortant Normand Déragon, qui bri-

guait également la mairie. 

Le conseil compte désormais 

quatre hommes et trois femmes. Claude Dubois

    CANTON DE BEDFORD
Mairie  Gilles St-Jean, réélu avec 57,6 % des voix

Conseiller no 1 France Groulx, élue avec 50 % des voix

Conseiller no 2 Luc Courville, réélu sans opposition

Conseiller no 3 Émilie Lavoie, élue avec 56 % des voix

Conseiller no 4 Christine La Roche, élue avec 66 % des voix

Conseiller no 5 Dylan Bockus, élu avec 58 % des voix

Conseiller no 6 Daniel Rivet, réélu sans opposition

À l'issue de l'élection du 7 no-

vembre, les deux candidats au siège 

de conseiller no 1 étaient à égali-

té. Un recomptage offi ciel ayant 

confi rmé l’égalité, il ne restait plus 

qu’à déterminer qui gagnerait le 

siège par un tirage au sort, qui s’est 

tenu le 17 novembre au bureau 

municipal du Canton de Bedford. 

France Groulx a fi nalement rem-

porté le siège jusque-là occupé par 

Bruce Ditcham, lequel était consi-

déré comme le bras droit du maire Gilles St-Jean. La nouvelle élue a été 

immédiatement assermentée par la directrice générale Manon Blanchette.

Détentrice d’un baccalauréat en agronomie, madame Groulx a été jour-

naliste et rédactrice en chef de La Terre de chez-nous, le journal agricole 

québécois. Depuis plusieurs années, elle gère une ferme avec son conjoint 

Urbain Swennen. Par ailleurs, elle est très impliquée dans la région, notam-

ment au sein du conseil d’administration de la Fondation équestre Missis-

quoi de Bedford et comme professeure de français auprès de la population 

anglophone locale.

Le conseil compte désormais quatre hommes et trois femmes.

 Gilles St-Jean

    VILLE DE DUNHAM
Mairie   Pierre Janecek, réélu avec 73 % des voix

District des Prairies Kevin Mitchel, réélu avec 67 % des voix

District Lac Selby Jeremy Page, élu sans opposition 
District Nord-Ouest Jules Brunelle-Marineau, réélu avec 58 % des voix

District Sud  Maria Florencia Saravia, élue avec 47,5 % des voix

District Nord-Est François Desaulniers, élu avec 58 % des voix

District Village  Guillaume Brais, réélu sans opposition

À la mairie, Pierre Janecek, maire 

sortant, l’emportait clairement sur 

l’ex-conseiller Léo Simoneau qui le 

défi ait. Soulignons par ailleurs que 

Jeremy Page, Jules Brunelle-Ma-

rineau, Maria Florencia Saravia 

et François Desaulniers se présen-

taient comme candidats écologistes 

indépendants issus du tout nouveau 

mouvement La Vague écologiste 

au municipal. À eux quatre, ils dé-

tiennent la majorité des voix au 

conseil de la ville de Dunham. 

Le conseil compte désormais six hommes et une femme.

Pierre Janecek

    SAINT-ARMAND
Mairie  Caroline Rosetti, réélue sans opposition

Conseiller no 1 Normand Litjens, réélu avec 52 % des voix

Conseiller no 2 Daniel Boulet, élu avec 38 % des voix

Conseiller no 3 Glenn Guthrie, élu avec 53 % des voix

Conseiller no 4 Jennifer Merner, réélue avec 65 % des voix

Conseiller no 5 Karen Crandall, réélue avec 53 % des voix

Conseiller no 6 Dany Duchesneau, élu avec 63 % des voix

Les résultats ont été remarquable-

ment serrés aux sièges nos 1, 2, 3 et 

5.

Le conseil compte désormais 

quatre hommes et trois femmes, 

dont la mairesse.

Caroline Rosetti

Quand les sièges sont majoritairement gagnés sans opposition, le taux de 

participation au vote est généralement peu élevé. C’est ainsi qu’à peine 

16 % des citoyens de Frelighsburg et 35 % de ceux de Notre-Dame sont 

allés voter. Cependant, ce n'est pas toujours le cas puisque, à Stanbridge 

East et à Saint-Ignace, ils étaient respectivement 43 % et 52 % à le faire. 

Divers facteurs peuvent expliquer cette situation, par exemple le fait que, 

à Saint-Ignace, malgré une faible opposition générale, le poste de mairesse 

était en jeu.

    FRELIGHSBURG
Mairie  Lucie Dagenais,
  Équipe Lucie Dagenais, élue sans opposition

Conseiller no 1 Gilles Prairie,
  Équipe Lucie Dagenais, élu sans opposition 

Conseiller no 2 Bob Lussier,
  Équipe Lucie Dagenais, élu sans opposition

Conseiller no 3 Marie Claude Aubin,
  Équipe Lucie Dagenais, élue sans opposition

De chaudes luttes dans quatre
municipalités

RÉSULTATS DES ÉLECTIONS MUNICIPALES EN ARMANDIE

Pierre Lefrançois

Faible opposition dans quatre autres



We all have questions
about the vaccine

Get answers to all your questions 
about the vaccine at

Getting vaccinated is the best way 
to protect us all.

Québec.ca/YOUTHvaccine

While some symptoms of 
COVID-19 may seem mild, 
others—like shortness of 
breath—can last for months. 

Even though children are  
less at risk of developing  
complications, they can still 
easily transmit the virus. 

Vaccination is the best way 
to protect your children and 
their loved ones.

Why should I get my 
child vaccinated if 
they’re at lower risk  
of complications from  
COVID-19 than an adult?
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Conseiller no 4 Josiane Martel-Ouellet, Équipe Lucie Dagenais, élue sans opposition

Conseiller no 5 Catherine Marsan-Loyer,  indépendante, élue avec 56,5 % des voix

Conseiller no 6 Stéphanie Dalpé, Équipe Lucie Dagenais, élue sans opposition

La mairie et cinq des six 

sièges de conseiller ont été 

comblés sans opposition 

par des candidats issus de 

l’Équipe Lucie Dagenais, 

conseillère sortante qui 

a souhaité prendre le re-

lai du maire sortant, Jean 

Lévesque, lequel a déci-

dé de quitter la vie poli-

tique. La mairesse et les 

membres de son équipe se 

sont engagés à créer trois 

nouveaux comités consultatifs en vue d’améliorer le pro-

cessus démocratique en matière d’environnement, de so-

ciété et de tourisme/culture.

Au siège numéro 5, Catherine Marsan-Loyer, candi-

date indépendante, l’a emporté contre Marie Côté, can-

didate de l’Équipe Lucie Dagenais.

Le conseil compte désormais cinq femmes, dont la 

mairesse, et deux hommes.

Lucie Dagenais

 STANBRIDGE EAST
Mairie  Greg Vaughan, réélu sans opposition

Conseiller no 1 Laurent Marchal,
  élu sans opposition

Conseiller no 2 Marcus Flynn, élu sans opposition

Conseiller no 3 Robert Young,

  réélu avec 69 % des voix

Conseiller no 4 Laurie-Ann Foucrault,
  élue sans opposition

Conseiller no 5 Tanya Garrick Rhicard,

  élue sans opposition

Conseiller no 6 Rose Lawlor,
  élue avec 67,5 % des voix

Rappelons que le maire 

Vaughan avait annoncé 

que ce nouveau mandat 

serait son dernier et qu’il 

s’attacherait à préparer sa 

relève au cours des quatre 

prochaines années.

Le conseil compte dé-

sormais quatre hommes et 

trois femmes.
Greg Vaughan

    SAINT-IGNACE-DE-STANBRIDGE
Mairie  Dominique Martel,
  réélue avec 51 % des voix

Conseiller no 1 Sonya Lapointe, élue sans opposition

Conseiller no 2 André Choinière, élu sans opposition

Conseiller no 3 Annie Préfontaine,

  élue avec 55 % des voix

Conseiller no 4 Myriam Falcon, élue sans opposition

Conseiller no 5 Ghislain Quintal, élu sans opposition

Conseiller no 6 Éric Rioux, élu sans opposition

La mairesse sortante, Do-

minique Martel (51 % du 

suffrage), a été réélue de 

justesse au cours d'une 

chaude lutte contre Josée 

Goyette (49 %). Au siège 

numéro 3, Annie Fontaine 

(55 % du suffrage) l’a em-

porté sur Marie-Claude 

Fleury (45 %).

Le conseil compte désor-

mais quatre femmes, dont la mairesse, et trois hommes.

Dominique Martel
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RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES EN ARMANDIE

P
our la cinquième année consécutive, l’Organisme de bassin versant 

de la baie Missisquoi (OBVBM) était présent cet été au bord du lac 

Champlain pour contrôler la présence d’espèces exotiques envahis-

santes (EEE) sur les embarcations nautiques. Un  peu plus de 1000 embar-

cations ont été inspectées et 2500 usagers ont été sensibilisés à la probléma-

tique. Près de 30 % des embarcations inspectées transportaient des espèces 

aquatiques, dont le tiers consistait en exotiques envahissantes. Ce sont donc 

près de 10 % des usagers qui transportaient des EEE à leur insu.  

Une menace croissante  pour toute la région 
 

Les espèces exotiques envahissantes posent plusieurs problèmes : en s’instal-

lant dans un écosystème, elles contribuent à le détruire en plus de créer de 

nombreuses nuisances pouvant affecter l’économie régionale. Comme c'est 

essentiellement par les activités humaines qu'elles sont introduites, le lavage 

des embarcations est la meilleure façon de s’en protéger. 

Cette mesure simple permet d’éviter leur propagation et l’aggravation de 

cette problématique dans la baie Missisquoi. Toutefois, les inspections aux 

rampes de mise à l’eau ont permis de constater que les bateaux étaient deux 

fois plus susceptibles de transporter des espèces aquatiques envahissantes à 

leur sortie du lac qu'à leur entrée. Cela démontre que l’inspection et le net-

toyage des embarcations ne protègent pas uniquement la baie Missisquoi, 

mais également les autres plans d’eau de la région, qui pourraient être coloni-

sés par des EEE dans le cas où une embarcation arriverait du lac Champlain.  

 

Un plan d’eau au cœur d’un vaste réseau navigable 
 

Le lac Champlain est une importante voie navigable du nord-est de l’Amé-

rique du Nord, permettant de relier le Québec aux États de New-York et du 

Vermont. Cette position explique l'importante fréquentation de ses eaux, ce 

qui le rend d’autant plus vulnérable aux espèces envahissantes. De nombreux 

plaisanciers sondés cette année à la baie Missisquoi ont d'ailleurs dit avoir 

circulé sur le fl euve Saint-Laurent et sur la rivière Richelieu au cours des 

deux dernières années.  

Contrairement au reste du lac et à d’autres lacs de la région, la baie Missis-

quoi ne fait toujours pas l’objet d'un règlement adopté par les municipalités 

limitrophes qui obligerait le lavage des embarcations. Soulignons toutefois 

qu'elles travaillent de concert avec l’OBVBM sur un projet de réglementa-

tion commune qui pourrait être en vigueur dès l'été prochain.  

 

Un travail de longue haleine  
 

La présence de l’OBVBM sur le terrain a permis de sensibiliser plus de 4000 

propriétaires d’embarcation en 5 ans. Cette année, un dépliant d’information 

portant sur les  EEE a également été distribué par la poste aux résidents et 

résidentes des quatre municipalités bordant la baie Missisquoi, soit Saint-

Georges-de-Clarenceville, Venise-en-Québec, Pike River et Saint-Armand 

(secteur Philipsburg). L’adhésion citoyenne est une étape incontournable 

pour freiner la propagation des EEE.  

La campagne de sensibilisation et d’inspection des embarcations s’ins-

pire du programme d’intendance des rampes de mise à l’eau (boat launch 
stewards) mis en place depuis plusieurs années au lac Champlain du côté des 

États du Vermont et de New York. Ce programme vise à sensibiliser les plai-

sanciers quant aux répercussions qu'entraîne la présence des espèces aqua-

tiques envahissantes et à fournir des recommandations dans le but d'éviter 

leur propagation d’un plan d’eau à l’autre.  

Ce projet est fi nancé depuis 2017 par le Lake Champlain Basin Program. 

L’OBVBM remercie la marina Port de Plaisance de Venise-en-Québec, qui 

accueille les employés de l’OBVBM et le projet depuis le début.

    NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE
Mairie  Daniel Tétreault, réélu sans opposition

Conseiller no 1 Carole Dansereau, réélue sans opposition

Conseiller no 2 Daniel Lanoue, réélu sans opposition

Conseiller no 3 Micheline Dufour, réélue avec 66 % des voix

Conseiller no 4 Roger Santerre, réélu sans opposition

Conseiller no 5 Jean-Pierre Morlot, réélu sans opposition

Conseiller no 6 Robert Gaboriault, réélu avec 75 % des voix

Le maire sortant et quatre des 

conseillers sortants ont été réélus 

sans opposition. Aux sièges numéros 

3 et 6, Micheline Dufour, conseil-

lère sortante, et Robert Gaboriault, 

conseiller sortant, ont tous deux été 

réélus avec, respectivement, 66 % et 

75 % des voix.

Le conseil compte toujours cinq 

hommes et deux femmes.
Daniel Tétreault

Les citoyens de ces deux municipalités n’ont pas eu à voter puisque per-

sonne ne s'est présenté contre les candidats inscrits. Tous ont été élus sans 

opposition.

Le calme plat dans deux autres
municipalités

    STANBRIDGE-STATION

Mairie  Gilles Rioux 
Conseiller no 1 Sylvie Bernatchez 
Conseiller no 2 Pauline Samson 
Conseiller no 3 Étienne Tougas 
Conseiller no 4 Richard Campbell 
Conseiller no 5 Donald Tougas 
Conseiller no 6 Chantal Vallières Brodeur

Le conseil compte quatre hommes et trois femmes.

Gilles Rioux, Stanbridge-Station

    PIKE RIVER

Mairie  Martin Bellefroid 
Conseiller no 1 David Gasser 
Conseiller no 2 Jean Joannes Asnong 
Conseiller no 3 Patricia Rachofsky 
Conseiller no 4 Hélène Campbell 
Conseiller no 5 Justin Raymond 
Conseiller no 6 Stéphan Duquette 

Le conseil compte cinq hommes et deux femmes.

Martin Bellefroid, Pike River

DES NOUVELLES DE LA BAIE 
MISSISQUOI

 (suite) Le lac Champlain mettrait-il à risque 
les autres lacs de la région?
Anthoni Barbe avec la collaboration de Paulette Vanier

L'équipe de l'OBVBM (de gauche à droite : Marion Sterescu, Danielle Thivierge et Émile Veilleux) à 
la rampe de mise à l’eau de Venise-en-Québec à Port-de-Plaisance.  
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Aménagement de cours d’eau inédits au nord de la baie Missisquoi

DES NOUVELLES DE LA BAIE MISSISQUOI

Anthoni Barbe avec la collaboration de Paulette Vanier

E
n novembre, nous avons procédé à des tra-

vaux agricoles inédits au Québec dans la 

branche 46 du ruisseau Morpions situé à 

Sainte-Sabine, un affl uent de la rivière aux Bro-

chets qui, elle-même, se jette dans la baie Missis-

quoi. Ce réaménagement des cours d’eau permet-

tra entre autres de réduire la fréquence d’entretien 

et d’améliorer la qualité de l’habitat aquatique de 

ces terres agricoles.

Des cours d’eau entretenus aux 
25 ans plutôt qu'aux 15 ans
Au fi l du temps, les sédiments provenant des 

terres agricoles fi nissent par combler le lit des 

cours d'eau qui les drainent. En temps de crue, 

ces sédiments, qui sont souvent enrichis de phos-

phore, se retrouvent en partie dans la baie Missis-

quoi, ce qui aggrave l’eutrophisation de ses eaux.

Ce processus consiste en un enrichissement ex-

cessif de l'eau en phosphore et en matières orga-

niques, lequel favorise l’apparition de cyanobac-

térie (algues bleues) et, à long terme, a pour effet 

de transformer le lac en étang. Pour parer à cette 

situation, il est généralement nécessaire d'entre-

tenir les cours d'eau agricoles tous les quinze ans, 

histoire de les débarrasser de leurs sédiments. 

Or, les travaux effectués dans la branche 46 de-

vraient permettre de n’y revenir que dans 25 ans.

Le chenal à deux niveaux
La technique employée est relativement simple : 

on creuse un chenal à deux niveaux dont la par-

tie haute recevra les sédiments en cas de crues, 

tandis que le chenal proprement dit permettra 

de concentrer l’écoulement. En outre, la pente 

des fossés est adoucie et végétalisée grâce à l'ins-

tallation de panneaux composés de cornouillers 

stolonifères qui, en s'enracinant, contribueront à 

stabiliser les berges.

L'importance de la participation 
des producteurs agricoles
Les producteurs riverains ont renoncé à une par-

tie de la superfi cie de leur terre agricole dans le 

but que soit aménagée une bande riveraine qui 

fait plus de 5 mètres de largeur et s'entend sur 5,7 

kilomètres. Cette mesure permettra de protéger 

le cours d'eau et de diminuer les apports en sé-

diments.

Le projet fera l’objet d’un suivi hydrométrique 

par Aubert Michaud, chercheur de l’IRDA 

(Institut de recherche et de développement en 

agroenvironnement), qui s'assurera de l'effi cacité 

des travaux. La gestion des sédiments est un en-

jeu primordial en milieu agricole puisque, tel que 

mentionné précédemment, ce sont ceux que les 

eaux emportent depuis les terres agricoles lais-

sées sans couvert végétal qui dégradent la qua-

lité des cours d’eau avoisinants. On estime que, 

en milieu agricole, ce qui est le cas de la plaine 

au nord de la baie Missisquoi, la sédimentation 

provient à 80 % des terres agricoles.

Heureusement, les bonnes pratiques agricoles 

qui permettent d’éviter que le sol reste à nu se 

répandent de plus en plus. Ainsi, le 

semis direct, la culture de couverture 

ou encore la culture intercalaire, per-

mettent de maintenir un couvert vé-

gétal sur le sol même après la récolte, 

ce qui favorise sa rétention en cas de 

pluie à l’automne et au printemps.

Partenariat OBVBM/MRC
Depuis 2016, l’Organisme de bassin 

versant de la baie Missisquoi accom-

pagne les producteurs agricoles dans 

l'instauration de pratiques agroenvi-

ronnementales visant la conservation 

des sols et le contrôle des eaux de ruis-

sellement dans les bassins versant des 

cours d’eau entretenus par la MRC 

Brome Missisquoi. En effet, la parti-

cipation de ces derniers est essentielle 

à la pérennité des travaux d’entretien 

des cours d’eau.

Le suivi hydrologique du projet a été réalisé 

dans le cadre de la Démarche d’innovation so-

ciale pour l’expérimentation d’infrastructures 

vertes en milieu urbain,  agricole et monta-

gneux, dans Brome-Missisquoi et fi nancé par 

le Fonds vert dans le  cadre de Climat munici-

palités-Phase 2, un programme du ministère de 

l’Environnement et de la Lutte contre les chan-

gements climatiques découlant du Plan d’action 

2013-2020 sur les changements climatiques. L’ac-

compagnement des producteurs agricoles, pour 

sa part, a été fi nancé par le MAPAQ, la MRC 

Brome-Missisquoi et l’OBVBM.

Les travaux de cours d'eau de la branche 46 du ruisseau Mor-
pions consistent à aménager un chenal à deux niveaux et à sta-
biliser la berge avec des panneaux de cornouillers.

Panneaux de cornouillers le long de la rive du chenal à deux niveaux. On observe aussi les sorties de drains nouvelle-
ment aménagées et, derrière, les amoncellements de terre et de sédiments provenant du lit du cours d’eau.

Sédiments en suspension provenant de terres argileuses (à 
droite) et de terres noires (à gauche) dans diff érentes branches 
de cet affl  uent du ruisseau Morpions 

Dans la plaine  située

au nord de la baie Missisquoi,

80 % de la sédimentation dans

les cours d'eau provient

des terres agricoles.

Découvrez toutes les initiatives 
pour souligner la Journée 
internationale des bénévoles 
sur : rabq.ca/5decembre
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L
e Regroupement Soutien aux 

Aidants de Brome-Missis-

quoi (RSABM) est heureux 

de mettre en branle son projet d’en-

vergure, soit l’agrandissement de la 

Maison Gilles-Carle de Brome-Mis-

sisquoi, à Cowansville. 

Ces travaux d'agrandissement sont 

devenus nécessaires compte tenu 

de la demande croissante pour les 

services de répit, d’hébergement et 

de soutien psychosocial ainsi que 

du manque d’espace permettant 

de répondre adéquatement aux be-

soins criants des aidés et des aidants 

de notre communauté. La nouvelle 

partie comprendra deux chambres 

additionnelles, ce qui permettra 

d'accueillir pour la nuit six aidés, 

soit deux de plus qu'auparavant. En 

outre, les aires communes, dont la 

salle à manger, seront agrandies, ce 

qui augmentera la capacité d'accueil 

et permettra d'offrir un plus grand 

nombre d'activités aux aidés. On 

réaménagera également la salle ré-

servée aux rencontres de manière 

à offrir une plus grande intimité à 

ceux et celles qui s'y retrouvent, on 

aménagera une terrasse extérieure à 

l'arrière de la résidence et on amé-

liorera la sécurité des lieux grâce, 

entre autres choses, à l'installation 

d'une génératrice.

« Ces travaux majeurs, qui de-

vraient se terminer en mai 2022, sont 

essentiels à la poursuite de la mis-

sion du Regroupement Soutien aux 

Aidants et contribueront sans aucun 

doute à améliorer la qualité de vie 

de nos utilisateurs de services. Nous 

sommes enchantés de pouvoir enfi n 

procéder à ces changements impor-

tants! », précise Christine Tougas, 

directrice générale de l’organisme. 

C'est en partie grâce à une cam-

pagne de fi nancement qui s'est dé-

roulée de 2014 à 2019 que le projet a 

pu être fi nancé. La somme recueillie 

par les nombreux donateurs et par-

tenaires de la communauté qui y ont 

participé s'est élevée à 300 000 $, ce 

qui est exceptionnel. Le même mon-

tant sera investi par l’OBNL afi n de 

réaliser l’agrandissement souhaité. 

« Nous tenons à remercier, encore 

une fois, les membres de la commu-

nauté pour leur grande générosité. 

La pandémie a quelque peu freiné 

les démarches de l’organisme, mais 

c’est avec beaucoup d’enthousiasme 

que nous avons donné le coup d’en-

voi aux travaux tant attendus », 

ajoute Joannie Tardif, présidente 

du Regroupement Soutien Aux Ai-

dants de Brome-Missisquoi.  

Enfi n, l’organisme souhaite faire 

savoir à la population que même si 

les travaux seront source de bruit et 

de poussière, on ne prévoit aucune 

interruption de services.  

Le Regroupement Soutien aux 

Aidants/Maison Gilles-Carle de 

Brome-Missisquoi (RSABM) a 

pour mission de prévenir et de soula-

ger l’épuisement des proches aidants 

en offrant des services de soutien et 

de répit à ceux et celles qui prennent 

soin d’un proche adulte souffrant 

d’une incapacité temporaire ou per-

manente suite à une maladie ou un 

handicap, ou simplement en raison 

de l’âge avancé.

La Maison Gilles-Carles de Brome-Missisquoi s’agrandit

COMMUNAUTÉ

La rédaction 

CULTURE – LE BOULEVARD DES ARTS 2022

L
e Boulevard des Arts invite 

les artistes et artisans de 

Saint-Armand, Frelighsburg, 

Stanbridge East et Dunham à par-

ticiper à sa deuxième édition, qui se 

tiendra en septembre 2022.

Avec ses 5500 visites, le circuit 

artistique, qui vise à mieux faire 

connaître les artistes et artisans de 

ces quatre municipalités, s'est avéré 

un franc succès lors de sa première 

édition en 2021. Les 34 artistes parti-

cipants installés dans 19 ateliers ont 

accueilli avec plaisir toutes ces per-

sonnes intéressées par leurs diverses 

disciplines artistiques et artisanales, 

et qui provenaient de l’Estrie, de la 

Montérégie et du Grand Montréal.

En 2022, les ateliers ouvriront 

leurs portes aux amateurs d’art du 

samedi 3 septembre au dimanche 11 

septembre. Encore cette année, les 

artistes pourront accueillir, s’ils le 

désirent, des collègues de la région 

ou d’ailleurs dans leur atelier. Ces 

invités doivent aussi déposer une 

proposition de participation.

Belle nouveauté pour la deuxième 

édition, une exposition collective 

permettra aux visiteurs de décou-

vrir le travail de tous les participants 

dans un même lieu, lequel sera an-

noncé prochainement.

Le Boulevard des Arts est une ac-

tivité soutenue par l’organisation des 

Festifolies.

Admissibilité des
artistes et artisans
Pour participer au circuit, les ar-

tistes et artisans doivent disposer, 

dans l'une des quatre municipali-

tés desservies, d'un atelier, d'un lieu 

de création et de production acces-

sible, sécuritaire et agréable où ils 

peuvent recevoir des visiteurs; ou 

encore, ils doivent être invités par 

un artiste résident. Ils doivent ac-

cepter de recevoir des visiteurs pen-

dant toute la durée du circuit. Il leur 

faudra également démontrer qu’ils 

ont une production artistique origi-

nale, personnelle et soutenue. 

Propositions de
participation
Les artistes intéressés ont jusqu’au 

19 décembre pour faire parvenir 

leur proposition. Le formulaire 

et toute l’information requise se 

trouvent sur le site du Boulevard des 

Arts au :

www.leboulevarddesarts.com 

Renseignements : Louise Charlebois, (450) 288-2318;

charleboislouise@gmail.com

La première pelletée de terre avait lieu le 11 novembre dernier.



Produit fièrement assemblé et 
mis en bouteille dans une entreprise 

locale, par du monde d’ici.

Produit fièrement élaboré par 
des artisans d’ici et fabriqué avec 

des ingrédients cultivés ici.

Produit fièrement conçu ou distillé 
par des passionnés d’ici avec 

des ingrédients d’ici et d’ailleurs.

REPÉREZ 
LES PRODUITS D’ICI 

MAINTENANT 
PLUS FACILEMENT
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E
n Nouvelle-France, sous le Régime fran-

çais, diverses voies étaient ouvertes aux 

agriculteurs. On pouvait s’établir dans 

une seigneurie, auquel cas on était propriétaire 

de sa terre, mais on devait des redevances et des 

corvées au seigneur. On était censitaire. On pou-

vait aussi cultiver la terre qu’on louait à un autre. 

On était fermier et non vrai habitant. Finalement, 

si on possédait une terre sans avoir à acquitter la 

moindre obligation à un seigneur, on cultivait en 

franc et commun soccage.

Aujourd'hui, il existe pareillement plusieurs 

modes d’accès à la terre. On peut acheter, certes, 

mais les prix actuels découragent. Selon Statis-

tiques Canada, la valeur moyenne des terres 

au Québec était de 5 320 $ l’acre en 2016. L’an 

dernier, elle atteignait presque les 7 000 $ l’acre. 

Cependant, c'est en Montérégie, où l’Agence 

fédérale de fi nancement agricole (FAC) situe 

Saint-Armand, que les prix sont les plus élevés, la 

moyenne étant de 16 500 $ l’acre !

Cette surenchère a pour conséquence de priver 

l’agriculteur en herbe dépourvu de foin (s'cu-

sez-la) de la possibilité pure et simple d'acheter 

une terre agricole. Oui, mais il y a bien d’autres 

façons de cultiver que la pleine et entière proprié-

té, le franc et commun soccage, comme auraient 

dit nos ancêtres.

C'est ainsi que, le 8 novembre dernier, le Centre 

local de développement (CLD) de Brome-Missis-

quoi lançait le Chantier d’accès à la terre. Finan-

cé par l’Entente sectorielle de développement 

du secteur bioalimentaire pour la réalisation de 

projets structurants 2018-2022 en Montérégie et 

par le Fonds régions et ruralité (FRR) du minis-

tère des Affaires municipales et de l’Habitation, 

le projet va explorer divers modes d’accès de re-

change en situation réelle, avec de vrais débu-

tants, sur une vraie terre. 

Qui connaît, par exemple, la fi ducie d’utilité so-

ciale? Qui maîtrise les arcanes de la coopérative 

agricole? Qui peut en remontrer à Leslie Car-

bonneau sur les droits superfi ciaires?

« Il y a plusieurs manières de se retrouver 

à cultiver la terre sans avoir à débourser des 

sommes ruineuses dès le départ, explique celle 

qui est coordonnatrice et conseillère en dévelop-

pement bioalimentaire au CLD de Brome-Mis-

sisquoi. Il y a des alternatives très intéressantes 

pour les débutants non apparentés. Il y a des 

modes de location permettant d’obtenir un prêt 

hypothécaire, d’accéder à des subventions sans 

détenir de grand capital ni un bail de cinq ans au 

moins. Voilà quelques-unes des façons d’accéder 

à la terre sans en hériter ni l’acquérir d’un appa-

renté. »

Va-t-on jouer à comparer ces méthodes alterna-

tives seulement dans un monde virtuel, avec des 

modélisations par ordinateur? « Nous disposons 

d’une vraie terre de 31 hectares, au Canton de 

Bedford, obtenue de la compagnie Graymont 

pour un montant symbolique d’un dollar, précise 

Leslie Carbonneau. C’est assez grand pour pilo-

ter plusieurs projets dans le maraîcher, le fruitier 

ou l’élevage à l’extérieur de porcs ou de chèvres. 

Ce sera là notre incubateur agricole nouveau 

genre. »

Sous sa responsabilité, Guylaine Ouellet, char-

gée de projet et experte en gestion de projets et 

en développement régional, verra au franchisse-

ment des trois étapes préalables à l’établissement 

d’agriculteurs sur la terre Graymont-CLD. 

Il faudra d’abord évaluer le potentiel réel de 

la terre en question et bien explorer le site. En-

suite on devra préciser le modèle d’affaires de la 

plateforme, du chantier lui-même et de sa gou-

vernance. Finalement on verra au recrutement, à 

l’encadrement et à l’implantation des agriculteurs 

eux-mêmes.

Comité aviseur d’experts
Pour réaliser ce projet, le CLD s’entoure de par-

tenaires clés. Ainsi, le ministère des Affaires 

municipales et de l’Habitation (MAMH), le mi-

nistère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Ali-

mentation (MAPAQ), la Financière agricole du 

Québec (FADQ), l’Association de la relève agri-

cole de la Montérégie-Est (ARASH), la Fédéra-

tion de l’Union des producteurs agricoles (UPA) 

de la Montérégie et le syndicat local de l’UPA de 

Brome-Missisquoi, Protec-terre, et Foncier soli-

daire Brome-Missisquoi* ont tous des représen-

tants au comité aviseur du projet.

On va ainsi créer la trousse à outils défi nis-

sant les nouveaux modes d’accès et la valider 

grâce aux commentaires des premiers utilisa-

teurs à s’établir sur le chantier. On croit que vers 

juin 2022, on pourra dévoiler les outils retenus 

comme étant les plus utiles aux débutants.

Il est à noter que cette initiative se trouve dans 

la droite ligne du plan stratégique bioalimentaire 

2021-2023 du CLD de Brome-Missisquoi.  

* (voir notre article : journalstarmand.com/

foncier-solidaire-brome-missisquoi/)

Leslie Carbonneau Guylaine Ouellet

Le CLD de Brome-Missisquoi lance le Chantier d’accès à la terre

AGRICULTURE

Guy Paquin
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Dévitalisation du pôle de Bedford : amorces de solutions

COMMUNEAUTÉ

Guy Paquin

Daniel Tétreault, président du comité de relance, en parle avec un de nos journalistes

Nous faisions état, dans notre dernier numéro, 

des diffi cultés vécues par Bedford et les muni-

cipalités environnantes formant le pôle de Bed-

ford. Population décroissante et vieillissante, 

manque d’emplois de qualité et d’habitations à 

prix abordable, et infrastructures de loisirs insuf-

fi santes sont quelques-uns des problèmes vécus 

chez-nous. 

Daniel Tétreault, maire de Notre-Dame-de-

Stanbridge et président du comité de relance du 

pôle, entrevoit des pistes ouvertes sur un avenir 

meilleur. 

Développement industriel
On l’a dit et redit, nous manquons d’emplois de 

qualité, offrant des salaires alléchants. « Nous de-

vons attirer des entreprises dans des secteurs de 

haute technologie, des gens qui développent des 

robots ou des façons nouvelles de valoriser le cal-

caire, ce genre de trucs. Si nous nous contentons 

de viser des industries à salaire proche du mini-

mum, on va dépouiller les entreprises déjà en 

place de leurs salariés pour garnir les ressources 

humaines des nouveaux arrivants, dénuder Jean 

pour habiller Jacques.

« Je suis toujours persuadé que le projet d’un 

parc industriel dans le Canton de Bedford est 

viable. Nous n’avons pas réussi à convaincre le 

conseil municipal du Canton de nous vendre un 

terrain qui appartient à cette municipalité pour 

établir le parc, mais ce n’était que le premier 

round. Je n’ai pas lancé la serviette. Le maire du 

Canton, M. St-Jean, siège à notre table et nous de-

vons mieux lui présenter le projet. J’ai confi ance 

en son bon jugement. »

Logements
L’analyse de la situation du pôle qu'a effectuée la 

fi rme Raymond Chabot Grant Thornton (RCGT) 

fait état d’une trop grande uniformité dans l’offre 

de logis. « Ce dont nous manquons pour les jeunes 

familles que nous cherchons à attirer, ce sont des 

logis abordables, des logements de cinq pièces à 

800 $ par mois, par exemple. Il y a des terrains dis-

ponibles à Bedford. Ça peut se faire. »

Tourisme
Question tourisme, Daniel Tétreault vante nos tré-

sors encore trop peu connus. « Nous avons un pa-

trimoine bâti unique, une histoire très séduisante. 

Faisons-la connaître. Seulement, préparons-nous 

à recevoir les visiteurs, Nous avons déjà des gîtes 

du passant (B & B), fort bien. Ce qu’il nous faut, 

c’est un bel hôtel avec bonne table, à Bedford, seul 

emplacement logique. 

« Pour ouvrir l’accès à la région par le lac Cham-

plain, nous devons refaire le quai de Philipsburg 

et partager les coûts entre les sept municipalités 

du pôle. C’est beau de dire que nous avons tout 

pour réussir, mais il faut aussi investir mainte-

nant pour éviter de se retrouver plus tard avec un 

retard ruineux. »

Le maire mentionne également le quai-embar-

cadère de la rivière aux Brochets, une initiative 

de Notre-Dame-de-Stanbridge qui a permis à 

des dizaines d’amateurs de canot et de kayak de 

naviguer sur la rivière l’été dernier et de laisser 

leurs dollars dans la région.

 

Agro-alimentaire
Le rapport de RCGT insiste aussi sur la mise en 

valeur de nos ressources agricoles et agro-alimen-

taires. Il mentionne nommément l’idée d’offrir 

aux familles la possibilité de faire des jardins com-

munautaires. 

Daniel Tétreault abonde dans ce sens et en ra-

joute : « Deux choses sont possibles à court et à 

moyen termes. D’abord, un marché fermier. Pas 

dix, mais un et un bon, ouvert aux producteurs 

de tout le pôle. Ensuite, nous devons accueillir 

la relève agricole et les innovateurs agro-alimen-

taires. Graymont a cédé 31 hectares à la MRC, 

dans le Canton, pour qu’elle accueille de l’agri-

culture innovante. La MRC a lancé le Chantier 

d’accès à la terre et le terrain dans le Canton en 

fera partie. » C’est à suivre et Le Saint-Armand 

s’y emploiera.

Bénévoles
Pour que le développement régional progresse, 

Daniel Tétreault insiste sur l’implication des élus, 

mais pas que. « Il est essentiel que le milieu lui-

même, les citoyens et les citoyennes, soient à la 

barre de ce navire. Je vois de petits comités de bé-

névoles, mettons trois par municipalité, qui joue-

raient un rôle important dans tout le processus. » 

Des intéressés?
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L
e début de la saison d’hiver 

et la période des fêtes voient 

de nouveau une gamme d’ac-

tivités, intérieures et extérieures, 

proposées aux résidents de Frelighs-

burg et à ses visiteurs.

Des marchés et
une expo 
Cette année, ce n’est pas un, ni deux 

mais bien trois marchés de Noël qui 

se tiendront à Frelighsburg! À tout 

seigneur, tout honneur, mention-

nons d’abord le classique Marché 

de Noël qui se tiendra la fi n de se-

maine du 18 et 19 décembre, de 10 

à 17 heures, à l'église anglicane, cet 

antre chaleureux, chargé d’histoire 

et de beauté. De son côté, le bureau 

d’accueil touristique se transforme-

ra en boutique de Noël les trois pre-

miers week-ends de décembre (les 

vendredis, samedis et dimanches, de 

10 à 17 heures) pour y offrir de nom-

breux produits locaux, qu'il s'agisse 

de terroir, d'art ou d'artisanat. 

Enfi n, à l’occasion de la seconde 

fi n de semaine, soit les 11 et 12 dé-

cembre, le Camp Garagona sera à 

l’étage du bureau d’accueil, dans 

l’espace du centre d’art, pour y te-

nir son propre marché de Noël. 

Durant toute cette période, l’en-

droit accueillera en outre l’exposi-

tion des dessins créés par les élèves 

de l’école Saint-François d’Assise 

dans le cadre du concours de cartes 

de vœux. Comme l’an dernier, les 

quatre gagnants ont la chance de 

voir leur œuvre imprimée et vendue 

à la boutique (5 $ chacune ou les 

quatre pour 15 $).

Un nouveau sentier de 
randonnée
Les sentiers de randonnée étant à 

la mode, plusieurs circuits « com-

postelliens » ont ainsi été inaugurés 

ces dernières années au Québec et 

Frelighsburg n’est pas en reste. En 

2016, un comité sentier se formait 

au sein de l’organisme Vitalité Fre-

lighsburg, suivant le désir exprimé 

lors de la consultation citoyenne à la 

base de l’actuel plan stratégique de 

la municipalité. Le conseiller Bob 

Lussier et les citoyens Joanne Ouel-

let, Alexis Richer, John Roy, Do-

nald Thibault et Michel Valade en 

constituent le noyau d’animateurs. 

De 2016 à 2018, le comité a mené 

à terme le projet d’un premier sen-

tier de 15 kilomètres, le FR1. Puis, 

de 2018 à cet automne, il s’est à nou-

veau investi dans la réalisation d’un 

parcours de 12 kilomètres, le FR2, 

inauguré le 23 novembre dernier. La 

carte ci-dessus montre le circuit des 

deux sentiers qui, si on les enchaîne, 

forment une boucle de plus de 20 ki-

lomètres de randonnée.

La démarche du comité visant à 

offrir au public de tels circuits pour 

la marche, le ski de fond et, en res-

pectant le tracé ski, la raquette, 

comporte plusieurs étapes. Il faut 

d’abord déterminer une zone d’in-

térêt, ce qui ne manque certes pas 

sur le territoire de la municipalité! 

Ensuite, on identifi e les proprié-

taires, que l'on rencontrera à tour 

de rôle afi n de signer une entente 

de cession de passage; cette étape 

est parfois aisée, parfois laborieuse 

mais, en règle générale, les trois 

quarts des propriétaires approchés 

agréent à l’entente. Puis, on doit ar-

penter le terrain pour en identifi er 

les zones dangereuses ou sensibles : 

c’est l’étape du traçage du sentier 

comme tel. À noter qu'on ne coupe 

aucun arbre. Vient fi nalement la 

phase de balisage, c'est-à-dire le 

marquage du sentier et l'installa-

tion de pancartes, étape préalable 

à l’opération de nettoyage pour la-

quelle une vingtaine de bénévoles 

sont mis à contribution. Au besoin, 

on aménage des ponceaux de bois. 

S’ajouteront périodiquement des 

opérations d'entretien ou d’ajuste-

ment des parcours. 

Fier de ces réalisations, l’orga-

nisme Vitalité Frelighsburg tient à 

remercier les propriétaires engagés 

qui permettent le déploiement de 

cette précieuse ressource dans la 

communauté. À noter que le FR1 

et le FR2 (comme d’autres sentiers 

dans Brome-Missisquoi) sont à évi-

ter durant la période de la chasse, 

qui s'étend, à toutes fi ns utiles, d'oc-

tobre à la fi n novembre. Des avertis-

sements en ce sens sont clairement 

affi chés à l’entrée des circuits.

Un départ à souligner
Au début de l’année 2022, Anne 

Pouleur quittera ses fonctions à l’hô-

tel de ville à l'issue de 32 années au 

service de la municipalité, principa-

lement à titre de directrice générale. 

Venue s’établir à Frelighsburg en 

1978, elle entre dans l’administra-

tion municipale au début de l’année 

1990 en tant que secrétaire-tréso-

rière, la fonction de directrice gé-

nérale n'existant pas alors. Elle sera 

créée quelques années plus tard et 

deviendra le poste qu'Anne Pouleur 

occupera assidûment sous le mandat 

des sept maires qui se sont succédés 

au conseil depuis. « On est venu me 

chercher, je n’étais pas plus attirée 

qu’il faut par cet emploi », dira-t-

elle. Eh bien, il semble qu’elle a su 

livrer la marchandise puisqu’elle a 

traversé les périodes de changement 

et de crise qu’ont connues Frelighs-

burg, de même que les autres muni-

cipalités québécoises, au cours des 

trente dernières années.

 « La décennie 1990 est celle où 

j’ai le plus aimé mon travail parce 

que ça bougeait sur le plan poli-

tique et communautaire ». C’est en 

effet au cours de ces années que la 

controverse autour de l’avenir du 

mont Pinacle était à son… pinacle! 

Plus tard, il y aura l’épisode de l’eau 

potable et de l’usine d’épuration, et 

puis les gros dossiers de gestion que 

furent les fusions municipales et la 

loi sur l’aménagement du territoire, 

pour ne nommer que ceux-là. 

Fiabilité et droiture sont les qua-

lités pour lesquelles les élus sont 

allés chercher Anne Pouleur au 

départ, et ce sont ces qualités en-

core aujourd’hui qu’on lui recon-

naît et qu’on apprécie chez elle. En 

revanche, elle est bien consciente 

d’avoir pu en contrarier ou blesser 

certains par sa rigueur sur le plan 

de l’éthique et sa franchise. Demeu-

rée en poste en 2021 comme gref-

fi ère et secrétaire-trésorière afi n 

d’accompagner dans ses fonctions le 

nouveau DG Sergey Golikov, c’est 

maintenant l’heure d’une retraite 

bien méritée. Retraite? Pas néces-

sairement puisqu'elle nous confi e 

qu’elle aimerait bien continuer à 

servir la municipalité et lui faire 

profi ter de son expérience. Alors, 

qui sait? 
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Anne Pouleur

Pierre Brisson

Marchés d’hiver et nouveau circuit plein air au programme 
de la municipalité

DES NOUVELLES DE FRELIGHSBURG
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Monique Létourneau pratique le karaté depuis 27 ans. Sa pratique l’a amenée à participer à des compétitions et 
des cours en Californie, en Espagne, en France et même au Japon. Elle est maintenant sandan, soit ceinture noire 
de 3e degré. Elle s’entraîne régulièrement à La Prairie pour parfaire ses connaissances et mieux les transmettre à 
ses élèves de Saint-Armand. Des adeptes des grades ceinture brune et ceinture noire du dojo de La Prairie viennent 
régulièrement à Saint-Armand enseigner et collaborer aux formations qu'elle donne. Parallèlement, les élèves d'ici 
qui le souhaitent vont suivre des cours à La Prairie avec des karatékas de niveau avancé. Ces échanges entre les 
deux dojos sont de plus en plus fréquents. Ils permettent de rehausser le niveau et la qualité de l'enseignement.

Le Saint-Armand, vol. 19 no 3, décembre 2021 - janvier 2022 13

E
n 2016, je décidais de com-

mencer à enseigner le karaté 

à des Armandois de 50 ans 

et plus. Passionnée par la pratique 

de cet art martial, j’avais la convic-

tion que les gens de tous âges pou-

vaient pratiquer le karaté. Au dé-

but, le groupe comptait trois élèves, 

puis il s’est élargi progressivement. 

Aujourd’hui, une quinzaine de ka-

ratékas motivés viennent s’entraîner 

semaine après semaine. Sur une pé-

riode de cinq ans, plus de 35 aînés se 

sont initiés à cette pratique, qui bé-

néfi cie d’ailleurs de l’appui du comi-

té MADA (Municipalité amie des 

aînés) de Saint-Armand. Cet art du 

combat est une discipline qui unit le 

corps et l’esprit dans l’entraînement. 

Il permet aux pratiquants de déve-

lopper leur sens de l’équilibre, leur 

concentration, leur souplesse et leur 

assurance. 

Avec la pandémie, notre pratique 

a dû évoluer. Au début, j’ai créé de 

courtes capsules d’entraînement 

diffusées sur YouTube pour accom-

pagner les élèves à la maison. En 

novembre 2020, j'ai commencé à 

enseigner sur la plateforme Zoom. 

L’arrivée de la fi bre optique à 

Saint-Armand a grandement contri-

bué à rendre la chose possible. 

À l’été, les pratiques en personne 

ont repris à l’extérieur, en respec-

tant la distanciation de deux mètres 

en tout temps. Les élèves pouvaient 

faire des katas (séries de mouve-

ments simulant un combat) et des 

exercices de coups de poing et de 

coups de pied sans partenaire. Ces 

pratiques de karaté en plein air se 

sont déroulées au parc de Phillips-

burg, dans l’eau de la baie Missis-

quoi et même en forêt. 

Cet automne, la santé publique 

permettait enfi n de reprendre les 

pratiques de karaté pour les per-

sonnes vaccinées. Les examens de 

passage de grades ont été possibles. 

Dix élèves se sont rendus à La Prai-

rie pour mesurer leur savoir-faire 

devant des ceintures noires. Ils ont 

relevé le défi  avec brio. 

Première ceinture 
brune à Saint-Armand
Richard Raymond est le premier 

de notre groupe d’aînés à avoir at-

teint le niveau de ceinture brune. Il 

a débuté le karaté à 65 ans et s’est 

entraîné avec assiduité pendant plus 

de cinq ans pour y parvenir. C’est 

un adepte de vélo et de ski de fond. 

« Le karaté complète mes autres ac-

tivités et ça m’aide beaucoup pour 

ma concentration », a-t-il expliqué. 

C'est un exemple de discipline et de 

détermination pour tous. Bravo Ri-

chard !

Monique Létourneau

Du karaté pour les aînés à Saint-Armand depuis plus de cinq ans

DES NOUVELLES DE SAINT-ARMAND

Note de la rédaction



Marche´ des Artisanats Dunham
Dunham Crafts Market

Michilynn Dubeau
Propriétaire

3786, rue Principale
Dunham, QC  J0E 1M0

450 295-2252
Facebook @marchedesartisanatsdunham 

Acheter, exposer et vendre
dans un espace dédié à
l’artisanat et aux arts.

Buy, display and sell in
a year-round indoor
dedicated space.
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C
hristine Maurin est née à Angoulême à 

l'époque où le général de Gaulle était en-

core le chef de la République française. 

Présentement copropriétaire de la réputée au-

berge Au Chant de l’Onde de Frelighsburg, elle 

réfl échit tranquillement à un retour aux sources 

et à retrouver, après une quinzaine d’années pas-

sées au Québec, sa mère, sa fi lle et son petit-fi ls 

Mathys. 

Sa formation d'institutrice terminée, elle a en-

trepris d'enseigner dans une école secondaire. 

Puis, en 1999, un cancer de la peau dont elle se 

croyait guérie est réapparu. « J’avais 39 ans et 

je me demandais si j’allais avoir la chance de 

faire quelque chose de ma vie; c’était un moment 

très éprouvant pour moi », m'a-t-elle confi é. Sa-

chant qu’elle n’allait pas bien et qu'elle aimait 

beaucoup voyager, sa mère, Claudine, a réussi 

à la convaincre de partir en voyage avec elle et 

sa petite-fi lle Coralie, l’unique enfant de Chris-

tine, alors âgée de 13 ans. Chose dite, chose faite 

et c'est ainsi que, en 2000, les trois générations 

d’une même lignée traverseront l'Atlantique pour 

se lancer à la découverte du Québec. 

Elles arrivent au Cap aux Os, en Gaspésie, et 

logent – sans réservation préalable, comme par 

hasard ou par magie, ou les deux – à l’auberge que 

possède Pierre Parent. C'est le coup de foudre 

entre lui et Christine. Quelques mois plus tard, 

il rejoindra sa dulcinée en France et profi tera du 

fait qu'il ait du mal à dénicher un emploi dans son 

champ d'expertise pour s'initier à la charpenterie 

et à la menuiserie. « On savait qu’un jour on allait 

ouvrir une auberge ensemble et que ces compé-

tences allaient lui être utiles », raconte Christine, 

sensible aux beaux aménagements intérieurs et 

extérieurs. 

Ils habiteront près de la ville côtière de La 

Rochelle durant sept ans jusqu’à ce qu’un jour, 

possédés par la passion de l’aventure, ils décident 

de faire le saut et de s'installer au Québec. « J’ai-

mais beaucoup mon métier, mais j’étais heureuse 

d’avoir l’opportunité de changer de vie », assure 

Christine. Ils savaient ce qu'ils voulaient et ce 

qu'ils ne voulaient pas : non à la ville, oui, à l'ou-

verture d'une auberge à la campagne. Ils se sont 

trouvés rapidement un emploi temporaire qui 

leur permettait de partir, les fi ns de semaine, à la 

découverte du Québec, sans destination particu-

lière en tête.

C’est ainsi qu’ils sont arrivés un jour à Frelighs-

burg, village qu'ils ont aussitôt aimé, de même 

que la région autour. Quelques mois plus tard, ils 

achetaient ce qui est devenu le gîte Au Chant de 

l’Onde. « C’était un vrai coup de cœur! La mai-

son, construite en 1805, manquait d’amour mais, 

tranquillement, nous l’avons mise à notre goût », 

explique Christine qui, avec Pierre, a travaillé 

très fort pour bâtir cette entreprise locale qui 

s'est acquise une renommée internationale. Rap-

pelons que l'auberge s'est récemment méritée le 

prix Travelers Choice Best of the Best octroyé 

par Trip Advisor dans la catégorie B & B. 

Mais voilà, malgré son amour pour le Qué-

bec, pour les paysages et les gens d'ici, Christine 

commence à ressentir les symptômes du mal du 

pays. « À mon arrivée, confi e-t-elle, ce qui a fait 

une véritable différence, c’est le fait d’avoir eu la 

chance d’avoir une famille ici. Ça aide vraiment 

beaucoup et je suis sûre que cela manque à ceux 

qui n’ont pas cette chance. Les gens n’arrivent 

pas à imaginer ce qu’immigrer peut signifi er dans 

la vie d’une personne ni l’immense courage qu’il 

faut avoir pour quitter son pays et ses racines. On 

laisse un monde connu pour aller vers l’incon-

nu. » 

Le couple a donc mis le gîte en vente et compte 

se défaire également du magnifi que chalet qu'il 

possède au bord du lac Selby. 

« J’ai besoin de prendre soin de ma mère et de 

me rapprocher de ma fi lle et de mon petit-fi ls », 

conclue Christine. On la comprend bien, car on 

ne s’habitue jamais à vivre loin de ceux qu'on 

aime.  
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Christine Maurin, d'un rivage à l'autre

IMMIGRANTS D'ICI

Nathalia Guerrero Vélez
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O
n est le 18 novembre, il pleut et il fait gris 

sombre à midi. Un temps sinistre. Ma 

mère aurait soupiré « Novembre, le mois 

des morts… » Le seul à apprécier ce climat, c’est 

le réalisateur de cinéma Guy Édoin. « En plus, 

il n’y a plus de feuilles dans les arbres », se ré-

jouit-il. Et la pluie battante s’en vient.

C’est que l’histoire que va raconter l’auteur, 

n’est pas très youp-la-boum. Le père d’une mère 

de famille (Pascale Bussières) vient de mourir et 

ce deuil va mener la femme dans un marécage 

émotionnel peuplé de démons d’où elle ne s’ex-

traira qu’avec l’aide de ses proches. En attendant 

de retrouver ses repères, l’héroïne se sent envahie 

et même hantée. 

Cependant, le cinéaste ne fait pas dans le fi lm 

d’horreur. « Après le choc, la rupture, explique-t-

il, chacun des personnages vit une descente dans 

des coins d’eux-mêmes assez peu rassurants. 

Mais, au fi nal, la solidarité familiale l’emporte et 

chacun/chacune trouve la résolution à ses confl its 

personnels. » Il résume ainsi son propos : « C’est 

la famille comme pilier. » 

Pour soutenir pareil récit, il fallait des actrices 

fortes et Guy Édoin les a : Pascale Bussières 

(son troisième fi lm avec le cinéaste), Christine 

Beaulieu, Micheline Lanctôt et la jeune Mégane 

Proulx (« Elle est remarquable! » s’exclame-t-il). 

Quant à la nature de novembre à Saint-Armand, 

elle a déroulé le tapis gris, si on peut dire. 

En attendant la sortie de Frontières, on devrait 

revoir le magnifi que Marécages, aussi avec Pas-

cale Bussières, aussi réalisé par Guy Édoin, aussi 

à Saint-Armand. 

Je me joins aux membres 
du Conseil de Saint-Armand 
pour vous souhaiter à tous 

un très Joyeux temps des Fêtes 
et une Bonne et Heureuse 

Année 2022!

The town council members 
of Saint-Armand and myself 
wish you all Happy Holidays 
and a Happy New Year 2022!

Caroline Rosetti, mairesse | mayor

1500, CHEMIN DES CARRIÈRES, SAINT-ARMAND, 450 248-2931

Que ce temps des fêtes soit habité
par l’amour, l’amitié et

le bonheur partagé

Joyeuses

Pascale Bussières et Mégane Proulx dans une scène de Frontières
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Guy Édoin tourne Frontières, son troisième long-métrage de fi ction, 
chez lui à Saint-Armand

CINÉMA

Guy Paquin



Estelle Bernard va son chemin

PORTRAIT D'ARTISTE

Paulette Vanier
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Qui suis-je? Où vais-je? Quel chemin em-
prunter pour calmer cette quête existen-
tielle, pour donner du sens à ce passage 

sur Terre? Pour neutraliser cette angoisse pro-
fonde de vivre. À travers ma démarche artistique, 
je trouve mon chemin. Je connecte avec mon « 
essence-ciel ». Je deviens le Chemin qui dort en 
dedans de moi et je le suis et je le Suis.

Voilà qui condense, en quelques mots, la dé-

marche artistique d'Estelle Bernard, laquelle dé-

marche s'appuie sur une existence entière à vou-

loir comprendre ce qui se cache au plus profond 

de l'âme humaine. 

Cette artiste multidisciplinaire qui a pris le pin-

ceau sur le tard, à l'issue d'une longue carrière 

comme travailleuse sociale, n'a de cesse, depuis, 

d'exprimer à travers la peinture, l'estampe, la cé-

ramique, la fabrication du papier son question-

nement, certes, mais aussi sa fascination pour 

les matières et les végétaux, et son amour de la 

Nature, qu'on se doit ici d'écrire avec un grand N 

tellement cela ressemble dans ses propos à une 

divinité oubliée, puis retrouvée.

Le parcours de l'artiste est sinueux, rempli 

d'obstacles et d'interruptions, la vie et ses impré-

vus ayant leurs exigences propres. Elle sait de-

puis toujours que réside en elle ce besoin impé-

rieux d'exprimer longuement l'indicible, mais il 

faudra attendre que les bons ingrédients soient 

réunis pour le faire. Entre-temps, elle s'instruit. 

Auprès de Maya Lightbody, née Maria Smod-

libowska, une Polonaise arrivée au Québec en 

1951 et formée à la peinture, au graphisme et à 

la sculpture, qui avait ouvert son atelier aux néo-

phytes souhaitant explorer diverses techniques 

artistiques. Ce sera l'étincelle de départ. Aussi 

auprès de Seymour Segal, artiste-peintre qui se 

décrit également comme un « provocateur de 

créativité » et qui lui enseignera le pouvoir qu'a 

la peinture de nous révéler à nous-mêmes. C'est 

une immense fenêtre qui vient de s'ouvrir et qui 

ne se refermera plus. Auprès d'autres également, 

desquels elle recevra le savoir nécessaire à sa re-

construction artistique. Car nous sommes tous 

des artistes déconstruits, n'est-ce pas ?  

Elle glane, la glaneuse, chez Bénédicte Des-

champs, chez Bernice Sorge, chez Micheline 

Durocher, chez Hélène Duperon, chez Hélène 

Lessard, chez Sara Mills et Michel-Louis Viala, 

des morceaux de connaissance, des bouts d'inspi-

ration qu'elle stocke dans sa mémoire, mais aussi 

dans ses mains et ses bras, lieux corporels où l'art 

va s'exprimer sans impératif ni dessein. Seymour 

Segal ne lui a-t-il pas appris que c'est le processus 

qui compte, celui qui consiste à rester centré sur 

ce vers quoi le mouvement du bras, le mouvement 

du pinceau, le mouvement de la spatule cherchent 

à amener l'artiste?

Prudente, elle suit son petit bonhomme de che-

min, participant à de nombreuses expositions 

collectives entre 2002 et 2020, sans oser se lan-

cer seule dans l'aventure. Puis, en 2021, c'est le 

grand déblocage. Comme si toutes les chaînes 

intérieures et extérieures venaient soudainement 

de se briser. On lui propose une exposition solo à 

la bibliothèque de Cowansville, ce lieu de savoir 

où les mots prennent toute leur importance. Le 

thème s'impose de lui-même : Je Suis le Chemin. 

Belle ambiguïté entre ce que l'on est et ce que 

l'on suit qui réside dans la structure même de 

notre langue.

Il m'a semblé, en écoutant Estelle Bernard, 

qu'une partie de son œuvre émergeait de cette 

interface entre l'enfant égratignée par les contre-

coups de la guerre qu'elle a été et la multitude de 

petits êtres meurtris pour qui, durant vingt-cinq 

ans, elle a cherché des foyers capables de les ai-

mer envers et contre tous, et parfois contre eux-

mêmes. Il en ressort une lumière tantôt diffuse, 

tantôt éclatante, mais qui émane toujours de la 

quête d'un soi désireux de se dépouiller de ses 

atours, de mettre à nu le contenu de l'inconscient 

afi n de se retrouver soi-même, savoir qui on est – 

je suis le chemin.
À cette exploration d'un intérieur jamais entiè-

rement compris et qui oblige à poursuivre inlas-

sablement la quête de soi, s'ajoutent des créations 

plus ludiques, souvent expérimentales, qui s'ex-

priment beaucoup sur le papier, le fait main, le ja-

ponais, le népalais, le Somerset et le « de guêpe », 

ce dernier étant récupéré sur les nids abandonnés 

de guêpes sociales, qui les fabriquent en masti-

quant du bois mélangé à leur salive. Incrustations 

de prêle, d'algues, de fl eurs de tilleul ou de panais 

sauvage, broderies en fi l de lin ou fi bres de vieux 

Estelle Bernard 
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Hommage aux peuples anciens



Tout renaît

DES NOUVELLES DE LA POTERIE PLURIEL-SINGULIER

Paulette Vanier

PORTRAIT D'ARTISTE
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jean contribuent à créer des paysages qu'on dirait 

faits de bribes d'enfance préservées de l'implaca-

bilité d'un monde adulte replié sur sa souffrance. 

On aurait envie de les décortiquer tous pour re-

trouver les différents moments qui ont présidé à 

leur naissance. 

À savoir:
• Il va de soi qu'un article comme celui-ci ne 

peut rendre compte que d'une infi me partie 

de l'exposition qui a été présentée cet automne 

par Estelle Bernard à la bibliothèque de Co-

wansville. Ceux et celles qui n'ont pas eu la 

chance de la voir peuvent toujours se consoler 

en se procurant le magnifi que catalogue conçu 

et réalisé par le graphiste Daniel Lefèbvre, de 

Dunham, et vendu par l'artiste au coût de 25 $. 

Voir également le site web du journal (https://

journalstarmand.com/) où sont publiés des élé-

ments complémentaires.

• Pour discuter avec l'artiste de son œuvre 

ou pour tout autre renseignement, com-

posez le 514-922-8539 ou écrivez-lui à

estellebernard7@gmail.com

Suite à l'incendie de la poterie Pluriel-Singulier 

dans la nuit du 7 au 8 août (journalstarmand.

com/derniere-heure-sauvons-la-poterie/), un for-

midable mouvement de solidarité est né. C'est 

dans cet esprit qu'Estelle Bernard a peint la toile 

Tout est détruit en annonçant que les profi ts de sa 

vente seraient remis à Sara Mills et Michel-Louis 

Viala en vue d'aider à la reconstruction de l'ate-

lier. Qu'à cela ne tienne, Richard-Pierre Piffarat-

ti et Lise Bourdages ont acheté la toile en annon-

çant, de leur côté, qu'ils la remettraient aux deux 

potiers en guise d'œuvre commémorative. Chose 

dite, chose faite le 29 novembre, journée mémo-

rable s'il en est, puisque, presque quatre mois 

après l'incendie, l'événement a servi de prétexte 

à ces derniers pour tourner un premier pot et fa-

çonner un premier oiseau d'argile, cela dans un 

atelier reconstruit, isolé, électrifi é, chauffé, bref, 

rené de ses cendres.
De gauche à droite, autour de la toile Tout est détruit, Sara Mills, Estelle Bernard, Michel-Louis Viala, Richard-Pierre Piff aretti et 
Lise Bourdages 

Je Suis le Chemin

Série Hommage à la Divine Terre-MèrePomme d'Adam



D
ans l'article portant sur Christian Guay-Poliquin, qui a été publié dans le dernier nu-

méro du journal, nous avons omis de citer le nom de Laurence Grandbois Bernard, la 

photographe qui a su si bien rendre la sensibilité qui caractérise cet auteur. Nous nous 

en excusons auprès d'elle. L’erreur a été corrigée dans la version numérique

(https://journalstarmand.com/les-ombres-fi lantes/).

ERRATUM
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Paulette Vanier et Pierre Lefrançois
Fondateurs et directeurs
450 248-7251, 514 246-7251
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Lettre ouverte du réseau de l’action bénévole du Québec (RABQ)

COMMUNAUTÉ 

S
aviez-vous que des milliers de 

bénévoles de tous horizons 

aident à la prestation de nom-

breux services de première ligne, 

souvent offerts par les organismes 

communautaires ? Saviez-vous que 

par leur inestimable contribution 

depuis mars 2020, ces femmes et 

ces hommes jouent un rôle essentiel 

dans le maintien du fi let social dont 

nous sommes si fi ers au Québec ? 

Peut-être êtes-vous même parmi 

ceux et celles à qui les bénévoles ap-

portent du réconfort, une aide ali-

mentaire ou un moyen de transport. 

Oui, le bénévolat est partout !

Bien avant la pandémie, les béné-

voles étaient présents pour les plus 

vulnérables de notre société. Aussi, 

plusieurs d’entre nous se comptent 

bien chanceux de n’avoir jamais eu 

recours à leurs services. Cependant, 

est-ce vraiment possible qu’une 

seule personne au Québec n’ait 

jamais bénéfi cié de leur action bé-

névole ?  Si tel est le cas, cette per-

sonne doit vraiment vivre sur une 

autre planète !

Oui, les bénévoles sont partout. Au 

conseil d’établissement de l’école 

de vos enfants. Derrière le festival 

de musique de votre municipalité. 

Comme entraîneurs et entraîneuses 

des sports que vous et vos enfants 

pratiquez. Ce sont les personnes qui 

s’assurent que les sentiers de mo-

toneige ou de ski de fond de votre 

secteur soient praticables. Qui orga-

nisent des activités dans votre cam-

ping. Qui écrivent des chroniques 

pour le journal du quartier ou qui 

produisent des émissions de télévi-

sion à saveur locale. Certains bé-

névoles font du mentorat auprès de 

jeunes ou d’entrepreneurs. D’autres 

sont le visage de votre bibliothèque 

municipale. Ce sont des artisans qui 

transmettent leur savoir et leur pas-

sion. Des personnes bienveillantes 

qui vous accueillent et vous aident 

dans les hôpitaux de la province; qui 

offrent gracieusement des services 

• Ambulance Saint-Jean

• Association des centres d'écoute téléphonique du Québec

• Association des gestionnaires de ressources bénévoles du Québec

• Association des médias écrits communautaires du Québec

• Association des retraitées et retraités de l'éducation et des autres ser-

vices publics du Québec

• Association québécoise des centres communautaires pour aînés

• Association québécoise du loisir municipal

• Bénévoles d'Expertise

• Carrefour de développement social

• Centre Saint-Pierre

• Citoyenneté Jeunesse

• Coalition des organismes communautaires pour le développement de 

la main-d'œuvre 

• Comité sectoriel de main-d’œuvre de l'économie sociale et de l'action  

communautaire 

• Conseil québécois du loisir 

• Croix-Rouge canadienne, Québec

• Fédération des Centres d'action bénévole du Québec 

• Fédération des télévisions communautaires autonomes du Québec

• Fédération du Mouvement Albatros du Québec

• Fédération Nourri-Source

• Fédération québécoise des centres communautaires de loisir

• Fondation Berthiaume-Du Tremblay

• Intergénérations Québec

• Le Chantier de l’économie sociale

• Le Réseau des CDEC du Québec

• Les Petits Frères

• Les YMCA du Québec

• Opération Nez rouge

• Oxfam-Québec

• Regroupement des popotes roulantes du Québec

• Regroupement national des conseils régionaux de l'environnement du 

Québec 

• Regroupement québécois du Parrainage Civique

• Réseau BIBLIO du Québec

• Réseau des URLS

• Réseau Mentorat

• Réseau québécois de développement social

• Réseau québécois des organismes sans but lucratif d'habitation

• SPORTSQUEBEC

Les bénévoles sont partout !

professionnels à des organismes 

sans but lucratif ; qui aident les nou-

velles mamans à nourrir leur enfant 

ou qui offrent de l’écoute active. 

Que ce soit pour faire de la média-

tion entre citoyens, pour nettoyer les 

berges de la rivière d’à côté ou pour 

aider les nouveaux arrivants à s’in-

tégrer, les bénévoles sont partout !

Oui, il serait vraiment étonnant 

qu’une seule personne au Québec 

n’ait jamais côtoyé de bénévoles, 

car ils sont même là où on s’y at-

tend le moins. Ils y étaient avant et 

pendant la pandémie, et ils le seront 

tout autant par la suite… N’atten-

dez pas la prochaine crise pour vous 

joindre à eux ! Il y a des possibili-

tés de bénévolat pour tous les goûts, 

dans plusieurs secteurs et selon vos 

disponibilités. Que vous souhaitiez 

contribuer quelques heures par se-

maine ou plusieurs jours par mois, 

vous trouverez l'occasion parfaite !

À vous qui êtes partout et que nous 

avons célébré le 5 décembre lors de 

la Journée internationale des béné-

voles, merci d'enrichir et de colorer 

nos vies !

Université du troisième âge
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L'
UTA Brome-Missisquoi annonce que sa programmation de l’hiver 

2022 sera disponible en ligne autour du 15 décembre. Les inscrip-

tions en personne se tiendront à la salle Pauline-Martel de la bi-

bliothèque de Cowansville le 11 janvier de 10 h à 11 h 30. Il sera également 

possible de s’inscrire sur le site internet de l’UTA dès le 11 janvier à comp-

ter de 10 heures.

Site internet : www.usherbrooke.ca/uta/prog/cantons/brm

Courriel : uta.brome.missisquoi@gmail.com

Téléphone : Bernadette Ostiguy 450-538-2951
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« TOP 3% DES COURTIERS 
ROYAL LEPAGE AU QUÉBEC !

Merci!

FRELIGHSBURG - Maison usinée de 
2 c.c. sur terrain loué de ± 7700 pi.ca., 
située juste avant le camping (Forêt de 
Fréli). Très lumineuse avec beaucoup de 
cachet sur un magnifique emplacement 
très privé. NOUVEAU PRIX.

MLS 26318288   |  200 000 $

GLEN SUTTON - Superbe domaine de 
127 hectares en montagne à proximité 
de la rivière Missisquoi. Vue à couper le 
souffle ! Zone agricole. Les bâtiments 
permettent de reconstruire. Une grande 
rareté sur le marché. 

MLS 11616571  |  3 000 000 $

HENRYVILLE - Près du Richelieu, maison 
(2010), plafonds hauts (13' et 9'), 3 c.c., 
2 s.d.b., plancher chauffant au s.-s., 
salle de cinéma, abri moustiquaire 14' x 
16', 2 garages chauffés, remise, terrain 
paysagé (non inondable). SUR 1 ACRE.

MLS 22826372  |  720 000 $

BORD DE L'EAU Pike River, Dunham, Frelighsburg, 
Venise-en-Québec, Stanbridge-East, Bedford, 
Notre-Dame-de-Stanbridge.

FERME OU FERMETTE Montérégie ou Estrie. 
Budget : 350 000 $ à 5 millions.RECHERCHÉES

Propriétés

NOUVEAU

Johanne Bourgoin inc.
Courtier immobilier

450 357-4789  |  71-B, Principale, Bedford

ISABELLE CHAREST
DÉPUTÉE DE BROME-MISSISQUOI

BESOIN D’AIDE ?
• REVENU QUÉBEC
• CNESST
• RETRAITE QUÉBEC
• SAAQ
• HYDRO-QUÉBEC
• RAMQ
• AIDE SOCIALE
• AUTRES ENJEUX

*Bilingual services

Isabelle.Charest.BRMI@assnat.qc.ca
Sans frais : 1 833-257-7410

PHOTOS AÉRIENNES, PHOTOS PROFESSIONNELLES
ESTIMATION GRATUITE / FREE ESTIMATE
SERVICE BILINGUE / BILINGUAL SERVICES

TÉL. : 450-538-4000
CEL. : 450-525-3914
www.daveluy.ca

10-1, RUE PRINCIPALE NORD, SUTTON


